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par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «tâtions entre Ottawa et Rouse’s
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des stations sur le Grand Tronc.
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Chem in‘de Fer du Canada Atlantique : * 
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. , - Toujours en main. 'l'out ou- 
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Viâ New-York 
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défavorable ? Il me semble, quoi
que l’on soit assez mauvais jnge , 
de soi-même,que je ne suis ni , 
beau, ni laid, ni grand, ni petit, i 
ni maigre, ni gros et que je puis 
passer inaperçu dans la foule. J 
M i mise n’a rien d’excen’rique ; 1 
je ne suis pas coitfé d’un tarbati 
illuminé de bougies comme M. 
Jourdain dans la cérémonie da 
*• Bourgeois gentilhomme ; ” je 
ne porte pas une veste brodée j 
d’un soleil d’or dans le do;, un 
nègre ne me précèd • pas jouant j 
des timbales, mon individualité I 
parfaitement inconnue, du reste, 
à Naples, s-- dérobe sous le vête
ment uniforme, domino de la ci - 
vi iisatiou moderne,et je suis dans 
tout pareil aux élégants qui se 
promène rue de Tolè le ou au I 
largo du palais, sauf un peu .-à 
moins de cravate, un peu mom u I 
d’épingle, un peu moins de cbe-I I 
mise brodée, un peu moins de * 
gilet, un peu moins de chai nés M 
d’or et beaucoup moins au-si de 
frisure

—Peut-être ne suis-je pas assez 
frisé ! Demain je me ferai d m- j 
ner un coup de fer par le coiffeur 
de l'hôiel. Cependant Von a ici 
l’habitude de voir des étrang rs 
et quelques imperceptibles diffé- \ 
rences de Toilette ne suffisent pai 
à justifier le mot my-térieux et 
le geste bizarre que m t presence • 
provoque. J’ai remarqué d’ail- ^ 
leurs, une exception d’antipathie 
et d’effioi dan» l**s yeux d -s gens 
qui s’écartaient de m m chemin. 
Que puis-je avoir fait à ces gens 
que je rencontre pour la premiè
re fois ?

cheveux crépus, qui venait pour 
emporter la théière et lus tasses,

qui n’ont aucun rapport au ma
riage. et puis v ilà que vous me
demand z la main d’Alivial-^Ce- j avait, en montant lentement l’es 
la ne suit pas du tout, et vous calier de la terrasse, entendu la 
ue m’en voudrez pas si je n’ai fin de la|con versai ion ; elle nour- 
pas des idées bien jettes à c - su- rissaH contre Paul d Àspremont 
jet. Cette union serait à coup sûr toute l’aversion qu’une p ysanne 
très-convenable, mais je croyais des Abi uzzes apprivoi-ées à pei- 
que ma nièce avait d’autres in- ne par deux ou trois ans de de
tentions. 11 est vrai qu’un vieux me ticité, peut avoir à l’endroit 
loup de mer comme moi ne lit I d’un “ forestière ’ soupçonné de 
pas bien courammaïit dans le joltatura ; elle trouvait d’ailleurs
cœur des jeunes filles........” le comte Altavilla superbe, et ne

Alicia, voyant son oncle s’em- concevait pas que miss Ward pût 
brouiller, profita du temps d’ar- 1 i préférer uu jeune homme 
rôt qu’il pnt après sa dernière chétif et pâle dont elle, Vicé 
phrase pour faire cesser une scè- n’eût pas voulu, quand même il 
ue qui devenait gênante, et dit n’ unit pas eu le fascine. Aussi, 
au Napolitain. n'appréciant pas la délicatesse

“ Comte, lorsqu'un galant de p océdé du comte, e* désirant 
homme demande loyalement la soustraire sa maîtresse,, qu’elle 
main d’une honnête jeune fille aimait, aune nuisible influence, 
il n’y a pas lieu pour e le de s’of- Vicé se pencha vers l’oreille de 
fenser, mais elle a dro t d être miss Ward et lui dit: 
étonné • de la forme bizarre don- 1 Le nom que vous cache le 
né à celte demande, de vous comte Altavilla, je le sais, moi. 
priais de me dire le nom u pré- —Je vous déf nds d • me le 
tendu jettatore dont l’influence dire, Vicè, si vous tenez à mes 
peut, selon vous, m’être nuisible bo i nés grâces, répondit Alicia, 
et vous faites b usque.meut à Vraiment toutes ces superstitions 
mon oncl»' une proposition dont sont honteuses, et je les braverai 
je ne démêle pas le motif. en fille chrétienne qui ne ^craint

—C’est répondit Altavilla que Dieu. ” 
qu’un gentilhomme ne se fait 
pas volontiers dénonciateur, et 
qu’un mari seul peut défendre sa 
femme. Mais prenez quelques 
jours pour réfléchir. Jusque-là, 
les cornes exposées d’une tVfaçon 
bien visible suffiront, je l’espère, 
à vous garantir de tout évène
ment fâcheux. ”

Cela dit, le comte se leva et 
sortit après av >ir salué profon- 
dém nt.

Vicé, la fauve servante aux

VI

Jettatore ! jettatore 1 Ces 
mots s’adressaient bien à moi, se 
disait Paul d’Aspremont en ren
trant h l’hôtel ; j’ignore ce qu’j Is 
signifient, mais ils doivent assu
rément renfermer un sens inju
rieux ou moqueur. Qu’ai-je dans 
ma personne de singulier, d’in- 
tojitê QOtderidicule pour attirer 
ainsi Vaitention d’una^ manière

J 4
(A continuer)
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dent hautement ces boissons dans les 
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HARRIS & CAMP BEL!s e marché By)

En arrière de mon magasin de Liqueurs 
rue RideauJ

c. NEVILLE
I Cette ancienne et uonorable mai son (le meubles, û'OttaMi 

t, onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

Ay (Constructeurs et 
AUÀ[ Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures sui

Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli- 
Toitnise en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

“ Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
pèrieur Jewel”.

10 Pour Cent de Kedndiou .mr toof Achat Anreut t oiuptaii
^A/ÀÛ/7ÀP
Aux Ménagères HARRIS % CAMPBEL1C’est maintenant le temps dej faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures1ST A "F* BOYER l oin îles rnos il’ oni'o e ueen < LV-s nr 1. nie Snerkspar les mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.COUVREUR fN METAL BE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareil 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RTJEOALHOTJST3

J. B. DUFOBD. 108 Rue Rideau m w-— VOMBMEtrx mmacnrs qui emploisht la ■■■■

SOLUTION PâUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

ta considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE

Tapisseries le»t/trEn main le stock de 
mieux choisies et les plus var

amollie MaoriesA. G. LAROSE mi PHTHISIE, BRONCHITES CHROHIQUES, T OUI ANCIENNES et 0PIHIATRES 
En Tenu Ohes L. PAUTAUBERQE,

DÉPÔTS DSNS TOUTES LIS PRINCIPALKS I
yjtj L emploi de la Semoule
StT Uourièt est recommandé

83. ru# Jules Céeer, PARIS.
PHARMAOtPS DU CANADAComptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu^et 
les accidents.

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le
eroiss

L’Académie de Mêdecl 
des remerciements 6 M. 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement an 

s des prix Montyon pour 
couverte qui exerce une al 

heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourièe 
cher la femme pendant la gros
sesse et la lactation etches l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à' 
chaque flacon.

Fabr*" et gros 
18. rue Jacob P

ne a voté 
Mourtèsj Solution d Antipyrine2 RUE RIDEAU

Collections faites1! promptement
ooncour 
cette dé^ Telepnone 189 5»

TROUETTEdeBradlev A Snow con tre:

Migraine*, Jlan.f il<‘ Tcir. Xerralf/ies 
Colique*, Aathtne. Kniphynème, Ooutfe 

S’ Ithu mal i mue, Seisiliqae et DOflLEURS en general.
^ ► ,.c, cj'AX'tn‘\ntxr c, tu ■-> r i: 111::
^ Vente en Gro- iP.rie, B. MAI,IBS, Phara»", ï54, '.jouV Volte.1» 
4 . Dépositaire à Ottawa : o- F x. valade.
aP K Québec : D' Ed MORIN * C". \ ffonfiéal .- LA VIOLETTE A NELSON4 * KT DANS TOUTES L1 I-KINCIPAIXS PHAHMACIBS

A TH. ROLLIOIT'- TTHH i-oüR LA COT 
HTTPRRME, NOTaIRFH. Etc

R. A.Bradley A T
A 6 p. o. sveo erivilège dArgent A prAtor 

rembourser en anoun

«sland Home Mileon L. Vrere,

Stock Farm,
O rosse Ile, Wayne Co., Mloh." 

BAVAüB à FARNUM, PaorauRoas. Agents demandes partoutiJ :;,Vsïiîs::ni?'ra
«jm mltuduitiml nus ronnti.» ;

I »pteuUtluf"ct*miirdlSS3«
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'annonce rt nuus Vcnsuie nvr, son ,-rure 
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tes pour nuus avec 1 imiïicnst' cauU>gue 
«lue nous envoyons grans avec chauue

. v3hs ecumen. Siluulest salisf-ilsant 
t Vgacl tel quo represent^, vous 
S «Ht pourier payer L diflerence, 
jja VS|A is.<7 et gauler D montre. 
SS jVBHt autreiurnt vous lie |s,y,*x 
SB \SD rien. Le Isoitier est g.ir.in- 
yJI.IgM II en Oroid solide, un m<- 

t.il «lui ne |)eut dire lecon- 
•«ÜEgCViü de lui «juc par des 

; iyiSh^4Q\r « p. rt- ; ri. hement crevé, 
Vfl^HNlI^Hasoliile dans toute, ses 

parties, verre français, 
^Mg9|i't garanti pour 

Le
port«:. monté A la main.

prenant soin un pei «rite 
|B montre durera tout, sotie 
■V vie ( est votre dernière 
■ chance d'avoir une montre 
M ile J« pour $5 une

Ü£tSS*l!;;
«r, .

o-, r cTtv sk ™,s.udsæ,Su„;
t femplet «le I ordre est envoyede • me. nous envoyons gratis uae 
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=in Avis aux Consommateurs g
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDë
S07, rue St-Uonoré, à PARIS

Tthw ORIZA-OIL' ESS. ORIZA « OR'ZA-LACTÉ « CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUT E *ORIZA-TONiCA ORIZALINE - SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

LM VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les MISONS HONORAIRES de PARFUMERIE et DR08UERIE 
XOnvoi fremco de Paria du Catalogue illustra

— IMPORTED— Hi

Percheron Horses. lv
▲O stock selected from tke ret of sire# end de* V 

ft esUblished reputation end registered ta tit 1 
Freaek end American stud booka i \

ISLAND HOME
d at the bead of Ganses lu 
ten miles below^Ae Cit^itoitaeoeeesible by rmilt 

set SuallW with the kreetloo ssey cell et dty office 
es Ceases Building, end ee eeeert wm ooooapeiv

commodore, qu’un d-* ces drôles 
à 1 œil louche essayât de fasciner 
ma niée • ! Quoique j’aie dépas-é 
la soixanten , je n'ai pas encore 
oublié mes leçons de'boxe. ”

Et il fermait son poing en ser
rant le pouce contre les doi ifs

nom de cet être fatal ? ” dit miss 
Ward avec une légère nuance de 
moquerie.

Altavilla garda le silence.
Il si bon de savoir de qui 

l'on doit se défier, ajouta le com-
modéré.

Le jeune comte napolitain pa
rut se recueillir ; —puis il se le • 
va, s’nrrèia devant l’oncle de 
miss Ward, lui fit un . alut 
peetueui et ui dit :

“ Milord Ward, je vous de man 
de la main de v’o re nié je. ”

A cet e phrase inattendue, 
Alicia devint toute rose, et le 
commodore passa du rouge à l’é
carlate.

Certes, le comte Altavilla pou
vait j) ré tendre à la main de miss 
Ward; il appartenai a une <les 
plus anciennes et plus nobles 
familles de Naples ; il était beau 
jeune, riche, tr^s bien en cour, 
p irfaitement élevé,d’une élégan1 
c * irréprochable; sa demande, en 
elle-même, n’avait donc rien de 
choquant; mus elle venait d’une 
mm ère si soudaine, si étrange, 
ressortait si peu de la conversa
tion euiamée, que la stupéfaction 
de l’onc eet de la nièce était tout 
à fait convenable. Aussi Altavil
la n’en parut-il ni surpris, ni dé
couragé, et attendit il la répon
se de pied ferm e

“ Mon cher comte, dit enfin le 
commodore, un i>eu remis de son 
trouble, votre proposition m’é
tonne —autant qu’elle m’honore 
—E > vérité, je ne sais que vous 
répondre ; je n’ai pas consulté 
ini nièce.—On parlait de fascino 
de jettatura, de cornes, d’amu
lettes, de mains ouvertes ou fer
mée-, de tontes sortes de choses

FEUILLETON yeux d’or d’un crapaud sans me 
sentir à l’estomac une chaleur 
intolérable, comme si j'avais pris 
de 1 cinétique ; et pourtant le 
pauvre reptile avait plus de 
son d * craindr-* que rn->l qui pou 
vais l’écraser d’un seul coup de

—Ah ! mon oncle ! si vous 
vous mettez avec M. d'Alf ivilla 
fit Miss Ward, je vais être battue, 

miss Je ne suis "as de force à lutter. 
Quoique j’eusse peut être bien 
des choses à obj -cter contre cette 
électricité oculaire dont aucun 
phy.-iev-n n’a parlé, je veux bien 
admettre son existence pour un 
instant, mais quelle etti acit-* 
peuvent avoir pour se préserver 
de leurs funestes eflYs les im
menses cornes dont vous m’avez 
graiiti e ?

—De môme que le paratonner
re avec sa pointe su tire la fou
dre, répon lit Ali.ivilla, ainsi les 
pitons aigus de se-* cornes sur 
lesquelles se fixe le reg.trd d i 
jettatore détournent le fluide 
malfaisant et le dépouillent d*» 
sa dangereuse électricité. Les 
doi rts tendus en avant et les 

sur amulettes de corail rendent le 
même s- rvice,

—Tout ce que vous me contez 
là est bien fou, monsieur le om- 
t*, reprit miss Ward; et voici ce 
que j’y crois comprendre . selon 
vous je serais sous le coup du 
fascino d’n t jettatore bien dan
gereux ; et vous m’avez envoyé 
des cornes e unun ; moyen de dé
fense ?

—Je le crains, miss Alicia, ré
pondit le comte avec un ton de 
conviction profonde.

—Il ferait beau voir, s’écria le

MAUVAIS ŒIL
V

•' Deux doigts suffisent, milord 
dit Altavilla en faisant prendr - à 
l i main du commodore la posi
tion voulue. Le plus ordinaire
ment la jettatura est involontaire 
elle s'exerce à l’in-u de ceux qui 
possèdent et don fatal,et souvent 
même, lorsqu * les “ j -Itatori 
arrivent à la conscient* » de leur 
funeste pouvoir, il= en déplorent 
les effet- plus que personne ; il 
faut donc les éditer et non les 
maltraiter D’ailleurs avec les 
cornes, les doig's en pointe, 1 s 
branches de corail bifurqnées, on 
peut neutraliser ou du moins at
ténuer leur influence.

— En vérité, c’est fort étrange 
d t le corn nodore, que le 
froid d’Altavilla impressionnait 
malgré lui.

— Je ne me savais pis si fort 
obsédée par les jettatori; je ne 
quitte guèr* cette terrasse, si ce 
n’est p iur aller faire, le soir, un 
tour en calèche le long de la vil
la Reale, avec mon oncle, et je 
n’ai rien remarqué qui pût don
ner lieu à votre supposition, dit 
la j une fille dont la curiosité 
s’éveillait, quoique son incrédu
lité fut toujours la même sur qui 
se portent vos soupçons ?

.—Ce ne sont pas des soupçons 
miss Ward; mt certitude est 
complète, répondit ie jeune com
te napolif lin.

—-De grâce, révélez-nousj le

(Suitei

—Vous plaidez votre cause 
avec éloquence, répondit 
Ward, en secoua it sa jolie tête ; 
pardonnez moi s’il me reste des 
doutes.

—Et l’ois au qui palpitant 
d’horreur et poussant des cris 
lament - hies, descend du haut 
d’un arbre d’où il pourrait s’en
voler, pour se jete dans la gueu
le du serpent qui le fascine, ob i 
t-il à un préjugé ? a-t-il entendu 
dans les nids de commères em
plumé s raconter des histoires 
de jet'atura ? B -ancoup d’effets 
n’ont ils pas eu lieu par des cau
ses inapreciables pour nos or
ganes ?

Les miasmes de la fièvre pa
ludéenne, de la peste, du cholé- 

sont-ils lisibles? Nul œil 
n’aperçoit le fluide électrique 
la broche du pa-atounerre, et 
pourtant la foudre est soutirée! 
Qu’y a-t-il i’absurde à supposer 
qu’il se dégigent de ce disque 
noir, bleu ou gris, un rayon pro
pice ou fatal ! Pourquoi cet efflu
ve gerait-il pas h ureux ou mal- 
h ureux d’après le mode d’émis
sion et l’augle sous lequel l’ob
jet le reçoit ?

Il me semble, dit. le corn uo- 
dore t,ue a th -orie du comte a 
quelque chose du spéci ux ; je 
n'ai jamais pu, moi, regarder les
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CARDINAL LAV 
ET DU MARI-C 

DE MAC-MA H

i

Le Congrès des corn 
clavagistes est dissous, 
prélat qui l’avait convo 
et dirigé, va répondre 

Rome, le cheivoyage 
diocèse d’Afrique.

Mgr Lavigprie est I 
jour. On admire auj 
grande modération, le 

la finesseplnmatique, 
d’Etat qu’il apporte da 
saiion et la direction d€ 
admirable, mais d'flicili

Le cardinal n’a pas t 
ce modèle d’abnégati 
force qui -’impose à n 
Nature active et milit#i 
soldat plu'ôt a 1 de pu 
un temps où. l’Age et i 
n’ayant point dmi nué i 
native, un temps où il 
plus militairement uni 
entreprise.

On a quelque peu ou 
un tort, la fameuse qu 
soutint, au débu* de so 
algérien, contre le n 
MacMahon, gouverneur 
la colonie.

Sur l’heure, ce dél 
grand retentissement, e 
Le prélat triomph«i du r 
plutô c’est la colonisait 
oirphail des bureaux ar 
gérie n’exist- que de ce

Les documents relatif
sodé, qui met en caus 
plus hautes peisonnaiit 
mi siècle, M. de Mac Ma 
Lavigerie, pré enlent sa 
vif intérêt ; j’emprunte 

ent à n on étudqui suiv 
core ; chevée, Un Carcli

L’évêque d’Alger,Mgi 
mort le 10 novernb e 18 
réchal de MacM thon, 
général de 1 Algérie, et, 
Cnmpiègiie. Il avait i r( 
connu Mgr Lavigerie 
Evêque et commanda 
avaient fait bon ména

Le maréchal s- son 
bons rapp iris. 1 sonh 
Mg1' Lavuie i • à l’évôc 
et. des le 17, noV mb . 
po*i lui off il* le sieg- 
e êque.

• —1 •û
vtnnlr u bien nMaj,

s u* choix i 
di»a t-v. E y fl * h 
j’ai i' usé q j ne p -u 

C.l 1 lat p • 
d s ton i u ns m u • i 
rna convie.i ni

111 te u .us. J
vims p' er ne m inan 

- V ' leZ bl n aCC pi r C-

c u Iles gr
> otre Z' le |.u r u» r

ces d flic u ités q 
i n homm ue voie i ar- 

L i lepons^ de l’-‘vèqu 
ne se fait pa- attendre. 
19 nov inbr et e-t «iust 

11 Jamais je n’aurais 
moi-uiê.ne à quitter t n 
j aime profond' ment, 
comnv nce des œuvres n 
et si Vo rc Exc lledce n 
un s-ège plus considt 
celui de Nancy, ma lé 
certainement n- g (live, 
accepté l’épiscopat que - 
œuvre de dévouement 
fu e ; vous me propos z 1 
pémb e, la- orieuse, uu 
copal de tous points n 

. mien et qui entraîne ave 
l’abandon de tout ce qui 
vous pensez que j’y pui 
de bien qu’un autre, 
catholique, monsieur 1< 
ne peut répondre qu 
chose à une semblable p 
j'accept-- le doulo ireux s 
m’est offjrl, etc.”

que ce u

Mgr Lavigerie est t 
jamaisdans ces figues 

chrétienne ne t ucha de 
gueil, à celte fierte qui, 
leurs, anime le.-> graud> 
inspire les gracies chosi 

Mais la ià< he allait
lourde en( ore que ne l 
le prélat ; et e le devait 
quer d une fuite ouvei 
gouvericment général, 
mar chai »e hsurter-nt 
les premiers jours de I

A peine en possessi 
siège afrii ain, Mgr La 

effet, avecconnut en 
sens prat que 
comble le -yslè n- a( 
dit d - s Bureaux arabes, e 
là flo «ss..n , était uuisib 

la coloi
l’avenir de la colonie.

Jusque là le système 
gouvernement avait été 

^ la fusion des races. L* s 
étaient parqués, séparée 
péeus par tous les moyei

m
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